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QUATWS LE MADAWASKA О LÈ іEdmundston, N.-B., 14 ШШ 1928“■
щ

тMortgage bearing 
day of April, A. D. 
de between Vital Daigle and 
Marie, his wife, of the on» part, 
and Vital S. Albert, of tl^ Town 
of Edmundston, in the County 
of Midawaska, Carpenter, of the 
other part, and duly recorded ia 
Book E-3, Pages 151-154 as Ko. g 
21716 of the Madawaska County ■
Records.

There will be sold for the pur­
pose of satisfying the principal 
money and interest 'secured'Tw ■'
the said mortgage, default Ti»-" ' 3=3 Tous droits reserves, 1926,liar Edouard Garand, 152 
ving been made in the paytpdfft ' t Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces 
thereof as herein provided, ” ét1 vôluiqes au prix de 25c, parJa ,ір%Це ,3Pc.
Public Auction, in front of the 898999 
Court House, in the Town of Ed- 0000660 
roundstbn, in the County of Ma- 
dawaska, in the Province of New No. 20—
Piunswick, on Saturday the 16th 
day of June A. D. 1928, at the 
hour of. eleven o’clock in the fo­
renoon, j all the rights and inte­
rest of the sail Vital Daigle,and 
Marie, his wife, in the land ano 
premises described in the said In 
denture/ of Mortgage as follows •

“All that certain lot, piece or 
parcel pf land and premises si-" 
tuate, lying andbeing in the Pa­
rish of JffadawaSka, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of Newj Brunswick, bounded and 
described as fellows,

on the River Saint John 
nding to the rear or base 

line of (he First Tier of the Saint 
John Rfver Lots, and bounded on 
’.he upper, side by land Owned 
and occupied by Joseph Daigle, 
and bfpg the let of land former 
ly cwmjd by the late Simon Dai­
gle.” і *НИЯЩ|

Togejher with all the buildings 
improvements and appurtenan­
ces to the said lands and premi­
ses belonging.

Dated the 7th day of April 
D. 192& v

date the 22nd 
1921, and ma- c.
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*LISEZ RIEN LES 
PETITES ANNONCES lài o

WkH ЖMl M4dНі rj-
i?fitl —Impossible, Madame, 

Grandmaison, qui m’a amené, 
m’attend à bonne heure 
voiture.

—Tant pis!.... ce sera pour une 
aùtre fois ; mais faites vous moins 
rare; chacun ici a plaisir à vous 
vdkr, déclara aimablement M i- 
me Richstone.

Au bureau, Aurélia indiqua 
siège à Alphée, puis s’assit en 
face de son hôte.

La première elle parla.
—Vous paraissez surpris, Mon­

sieur, d’avoir affaire à moi dans la 
circonstance? Pourtant ne suis- 
je pas la plus intéressée ?

—Effectivement, reprit Alphée 
mais comment savez-vous ce qui 
m’amène?

Aurélia sourit :
—Une lettre de votre fils a pré 

venu mon père de votre visite 
probable. Sans aucun doute vous 
aviez hâte de connaître la 
qui, rend irréalisable le projet rêvé 
entre mon père et vous. C’est un 
secret entre Papa, votre fils 'et 
moi ; ma mère nûen est pas en­
core informée: je le confie donc 
à votre honneur: j’entre prochai­
nement au Carmel de Montréal.

*—Vous ! s'exclama Monsieur 
Chambrun abasourdi.

—Moi-même ! C’est ma 
tion religieuse qui est l’obstacle 
insurmontable à l’espoir d’une 

union entre votre famille 
nôtre. Cette vie qui m’a été 
servée miraculeusement, 
vez dans qans quelles circonstan­
ces tragiques et au prix de quel 
dévouement, j’ai juré à Dieu de 
la dévouer à son service dans le 
cloître.

Gaston est un ami dont le sou­
venir m’est très cher; nul mieux 
que lui n’aurait su me plaire et 
après son geste héroïque, person 
ne n'avait autant de titres à pos­
séder mon coeur et ma vie. Mon 
père ignorait ma résolution quand 
il s’est ouvert à vous. C’est pres­
sée, par les événements, que j’ji 
dû lui avouer que ma vocation m 
séparait de votre fils.

—Et pourquoi, sur-le-champ, 
Monsieur Richstone ne m’en ai 
t-i? pas informé?.... Il était peu 
gcAéreux de sa part, de me laisser 
Illusion d’un bonheur irréalisa­
ble!

TABAC I TABAC
Tabac naturel 

f uj'.les, récolté ai 
i étés, yf'abac cj 
l'oux exi

mon: !C

\ tb
(Suite)

—Mais, ma fille, y as-tu réflé­
chi: que ser ata maison sans foi? 
Quel courage soutiendra ma pei­
ne quand je n’aurai plu sl’uni- 
que enfant pour qui j’étais heu­
reux et fier d’amasser unèvhon- 
nête fortune ? Mon Dieu L.JMon
Dieu......Que vous ai-je donc fait
pou? que vous exigiez de moi. 
un tehsacrifice?....

—Oh mon Père, reprit la gé­
néreuse fille déjà éprise dç la fol- 
lie de la Croix : La vanité humai­
ne transforme en fête un mariage 
terrestre et vous oseriez faire un 
deuil des fiançailles d’une vier­
ge avec Jésus!....

Monsieur Richstone courba le 
front : il était trop chrétien pour 
disputer son enfant à1 Dieu.Bien 
que sa volonté agonisât il eut le 
courage de prononcer le “fiat" de 
la résignation.

Aurélia, tendrement se pressa 
contre son père, comme pour lui 
communiquer la force dont la 
grâce ééleste récompensait son 
holocauste.

Enfin, elle l’embrassa et lui

Canadien, en 
» pays, 12 va- 
lupé, mélange 
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Garage
St-Louis du Ha! Ha!

9, Nous avons le plaisiryd’infor- 
ner tousyles propriétaires d’au- 
t >mob*les\ue nous vynons d’ou- 
1 ir à St-Lajuis dû 
1 route natio^aleyfîn garage de 
1 “mière classeNjfoUs assurons à 
t us entière satisfaction. Servi­
ce jour et nuiy x.

W. Gauthier et JriT Roy, 
—4fs—Уjuin mécaniciens.
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and e:
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A la veillée, en effetè la révé­
lation eut lieu àu ttajfers des lar­
mes et des sanglotsrarirélia leur 
fille, la joie de la maison, le so­
leil de leur automne voulait les 
quitter!.... La mère ne trouvait 
d’autres objections que a douleur 
dont la séparation allait les ab­
reuver. Monsieur Richstone lui, 
ne luttait plus; la volonté de 
fille lui était apparue inexorable.
Mais sa résignation était morhe : 
il frissonnait comme si son frojlt 
eût déjà été effleuré par le bai­
ser glacial de la mort.

Des journées grises s’écoulè­
rent. Aurélia n'avait pas annon­
cé la date où elle exécuterait sa 
résolution. De crainte d’avancer 
l’échéance fatale nul n’osait faire 
allusmn-ii'ce sujet.

Mils la jeune fille 'sentit le 
supplice que leur infligeait l’afi- 
gojsse de l’attente; ne valait-il 
pas mieux en hâtant son sacrifi­
ce, mettre les siens devant l’incx- 
orabilité du fait accompli?

Parfois, lai'pensée de la détres­
se morale où elle laisserait ses 
parents, la jetait en de passage- 
res défaillances dont seule la re­
levait la prière.

D’autres fo|is', il lui semblait 
entendre sa. vocation taxée de dé­
pit amoureux. Mais aussitôt sa 
conscience affirmait que ia voie 
où Dieu l’appelait, était la seule 
qui pût lui offrir la félicité ici- 
bas et lui assurer le bonheur dans 
"autre vie.

Le matin de Pâques, après s’ê­
tre agenouillée à la table sainte, 
entre son père et sa mère, 
solution définitive fut prise. Elle
commencerait son postolat dans ■ ■ —.huit jours. Elle se gardait une I i«mnilütnde 1.7^Л$іКу^тїі*T-:’ 
dernière semaine pour dire l’a I
dieu suprême au monde, aux lieux І I
et aux êtres qu’elle avait aimés. ■ ■ - --------- ■

Elle demanda à son père d’al­
ler passer quelques jours à leur 
île de Pointe-Fortune. Il s’em­
pressa de la satisfaire, heureux de 
pouvoir réaliser un de s'es der­
niers désirs. L’émotion fut vive 
durant ce pélériqage aux lieux 
témoins à la fois de ses rêves d’a­
venir et cause déterminante de sa 
vocation.

Ensuite, elle voulut demeurer*
- journée entière à Saint-Pla- 

cide près de son.amie Marie-Jean- 
ne. Le “Val de la Pommera/ôï 
tout entier revêtu de sa floraison 
printanière, présentait autant de 
bouquets aux blancheurs virgi­
nales qu'il comptait de pommiers 
Dans les allées du verger, Auré- 
li arévéla à- 
•es avec 
mi leg-lis."

Marie-Jeanne cbntempla 
compagne avec une angoissante 
inquietude : la future novice n’é- 
taH-elle pas sa victime?.... Mais 
non! Ses yeux étaient iradiés d’u­
ne telle flamme de foi et de chari­
té, que la fiancée de Gaston crut

'emb^*L sans re- 
mords. Ede seule pleurait à l’idée"
de perdre une amie V)ui déjà 
naît aux joies surhumaines du 
sacrifice.

>5iVital S. Albert 
Mortgagee dit;J. F, Michaud 

Solicitor for Mortgagee 
!9av - J4 juin

MAISON A VENDS
MAISON à Vendre, rmf Сала- 

c i. coin de la côrk du rgdervoir.il 
a ipartements, fourtmi 
F v de bain. S’adreafer à Albert 
l’TCHAUD, Edmuhdstpn, N.B.
- ’9—4fs—7 juin. / \

—Va à tes affaires, Papa; si 
Monsieur Chambrun se présen­
te, c’est moi qui le recevrai.

—Toi?
—Sans doute. Tu ri’avais en­

gagé ta parole au père de Gas­
ton qu’en autant que j’y serais 
consentante. Moi seule conserve 
donc le droit de délier ta parole.. 
Allons, Père, en route tu vas 
être en retard.
"~=Ah!-que m’importe mainte­

nant, fit l’Anglais d’un grand 
geste exténué.

—Mais, crux qui t’attendent, 
croiront que tu violes tes enga­
gements.

Puis en fermant la portière de 
l’automobile ;

—:A ce setir ! père chéri, lui je­
ta-t-elle en adieu.

A peine la voiture eut elle tour­
né le coude de la rue, que a jeune 
fille courut s’enfermer dans sa 
chambre se prosterna devant le 
crucifix, unissant les sanglots de 
sa prière à ceux du Maître ac­
cablé au jardin de l’Agonie.

Celui qui a béatifié les larmes 
Madeleine pénitente, ne 'pou­

vait avoir que pjnir agréables, 
celles de cette tendre vierge, lui 
immolant la fleur de sa jeunesse, 
ave Is ardeurs de son coeur in­
nocent.
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La Saucisse “DAIGLE* 
Est t Faite Tom Les Jourset cham-

et la
con- 

vous sa- sa Ar^Dert en Hernie
à Edmundston
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ï іy ‘ Souffrez-vous d’Hernie? Si oui. 

Votre chance est enfin arrivée. M. 
veively l’expert renommé pour 
?' hernie, sera à /
I/HOTEL GRAND CENTRAL

filі Arch&
і
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: >pour une journée Seulement

MARDI LE ш JUIN

c t il Ve fera un plaisir d’examiner 
; ratuirament tout# personne souf 
{ -ant d’n^rnie et/de démontrer 
son fatneiiV app/reil. Celui-ci re­
fermera i’ouycmture en 10 à 15 
j ntrs et a dénfguéri des cas de 
1 ois à six той xet appareil vous 

st dynontde positivement sur 
x otre pcrspmie sanjx^ucun coût. 
''ous ne dépensez раЧ un sou à 
noins d’êjye satisfait \ue c’est 
1 ien l’apmreil qu’il vou4 faut.

E "i Tnc consultation de M. Rêqvdy 
r.ç vousNcoûtera rien. Ne lais.K* 
]>as passer cette chance. Rappelez 
x on s la date, 
mn. 2fs—7 et 14 juin.
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MM I ri - ' -‘Iuivant! Le père, de préférence à 
tous, mérite sidarge part 
de tain Hô VlS-Jtarce que 
t’oit le pain qui Mqrnit h 
nourriture la plus 
plate et est reconnu 
me le pain de santé.
Les tranches sont de grandeur 
convenable...et tous les hom­
mes aiment la saveur délicieuse 
du Pain H»VIS.
Exigez le aujourd’hui de votre 
boulanger.

шш. Ак VOUS,

Une bonne yEhaise et 
un barbier d’pcpérience 
vous atte 
clipper én 
gne .et ci 
vous doni 
plus: proirfpteN 
belle que vous Xvez ja 
mais euef Shampob. bar­
be et n/essage aussi, si 
vous le/désirez I \

Saloh Pau

isieiu )
Colcom-
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Emue de l’accusation dirigée 
contre son père, Aurélia dit :

•—Votre fils avait échoué à son 
concourt.. Il s’était rencontré a- 
vcc mod père qui loyalement lui 
avait confié iflon secret. La con­
dition dés fiançailles n’étarit rem­
plie, mon père se trouvait dégagé 
par le fait même, de la parole qu'­
il vous avait donnée.

Bouleversé, hors de lui en vo­
yant s’évanouir ses souhaits les 
plus chers, Monsieur Chambrun 
ne prêtait plus qu’une oreille dis­
traite aux arguments de la jeune 
fille. Epuisé par cette lutte où 
se brisaÿt son coeur il s'inclina 
et dit:

dept — avec 
tnque ou pei- 
jçnx — pour 

coupe la 
t la plue

Des bruits de pas dans la cui­
sine et la voix de sa mère qui 
rentrait du marché rappelèrent 
à la jeune fille d’avoir à maîtri­
ser ses émotions. Rapidement, 

elle baigna sa figure dans l’eau 
fraîche, répara le désordre de sa 
chevelur et descendit.

S* A l’approche de la cuisine elle 
surprit ces paroles :

—Je le regrett ebien pour vous, 
mon bon Monsieur Chambrunt 
mon mari est parti pour, ses cou- 
pps de bois et il ne rentrera que 
tard dans la soirée. Il regrettera 
bien d’avoir manqué votre visite.

—Moins que moi, riposta ce 
dernier d’un air contrarié : j’ai à 
lui causer sans retard.

Aurélia venait d’entrer et de 
présenter ses hommages au père 
de Gaston.

—Mon père s'attendait à votre 
visite, dit-elle; mais des eoga- dit:
gements antérieurs l’obligeaient ,—Oserais-je encore Vous de-
a s absente^. Si les motifs de vo-1 mander le baiser que vous me ré- 
tr.e voyage, sont ceux que je | servjez comme bru ? 

soupçonne, aussi bien que lui, je Alphée sentit une protestation 
puis vous fournir les explications monter en lui; mais se reprenant 
que vous souhaitez. bientôt:

Interloquée Annette Riçhsto- ,—Vpua me donnez un trop no­
ne regardait alternativement sa bip exemple de renoncement aux 
fille et son hôte. biens et aux joies de ce monde
. 7Je.. exp',TT.a' ,f.ela p,us pour ^’publiant mes griefs, je 
tard, Maman, dit Aurelia. Tu me nd défère pas à votre désir 
permets bien de conduire Mon- II. embrassa paternellement la 
sfeur Chambrun au bureau pour figure novice, salua sa mère et 

.. tran.smettre ,es explications rqoartit le coeur en deuil pour le 
qm!dés.re “Val de la Pommeraie”,

Somme Aureha aidait son père J—Que voulut donc Monsieur 
a tenir sa comptabilité et sa cor- Chambrun, demanda Annette Ri- 
respondailce : chstone, après le départ du vT-

•—Va, “mon enfant... dit-elle, siteur.
A tout à 4^eure, Monsieur Chim >—Nous en causerons tous trois 
brun: vo»s nous ferez le plaisir ce soir avec Papa, répliqua sim- 
de manger avec nous, 3 • pJemetft la jeung fille.

' 1,>- ' Vi-;:-' v.v. . ■
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NOTICE OF &
Ш A’sa re-To Vitql Daigle,of 

Madawaska, in і 
Madawaskj 
of New В 
Marie, his 
others whom if h 
NOTICE is h*eb 

l>v virtue of a power o 
tained in a cetta'

/parish of 
County of 

Province 
Farmfr. 

and to all 
ly concern: 
Sgiven that 
rtole con- 

in Indenture of

•lЩШ № inm.
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Paul Soucy, prop. "" 

Voisin idea théâtres. !* I X 4
—Le sacrifice que je fais en 

x'ous perdant comme bru, m’est 
p1us doliloureux que ne l’a été 
celui de mes biens; car j’escomp­
tais alors les revanches de l’a­
venir; Page et les circônstances 
ne me permettent plus aujourd'­
hui d’é^pérer.

H se leva pour prendre congé 
La jeune fille s’approchant, lui
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Campagne
votre nwieoo de 
Meet àV^rcuve 
ente décoratifs—

Feur votre M Vos Parents et Amis 
penseront à0 rtBS ПШГІ et ctotaon» de Oyproc i 

Lz campagne phia attrayante, plu. 
du feu. Le Oyproc ee prête à tou» Iq 
c’est le revêtement idéal des malsom

Vos Qers Défunts Ліde Si vous leur distribuez de» 
cartes mortuaires qu’ils pj». 
ceront dans leur livre de 
orières. v

Nous pouvons vous Impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Ss* notre brochure 
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